
propos* par M Msdier de Moîtjau sur l'affaire 
de So.e-mes. 

Ont voté row : MM. Ansart. Bouilliez-Bri-
dou. Daaprez. FaUen. Fièrent l.efebvre 

On* voté contre : MM. Hatnille, Lefebvre du 
Prey, Levert. 

N'ont pas pris part au cote: MM.Graux,Ri bot. 
La Cù ambre a adopte. 
2 Dana lescrutin sur la prisa en considéra

tion de l'amendement de M. Des Rotours, an 
projet de loi tendant a autoriser la ville de Lille 
(Nord) & emprunter une somme de 24 million* 
et a s'imposer extraordinairemeat : 

Ont coté pour : MM.Hamllle,Lefebvre duPrev, 
Levert. 

Ont voté contr* : MM. Ansart, Bonilliez-Bri-
dou. Daaprez, Fanlen, Florent Lefebvro, Graux, 
Ribot 

La Chambre n'a paa adopté. 
•» Dans le scrutin sur la mise en tête de 

l'ordre du jour de la prochaine séance de di
verses propositions de lui concernant les ou -
Triera mineurs: 

Ont coté pour : MM. Ansart, Bouilliez Brldon. 
D e v r e z , Fanion. 

Ont voté contre: MM Florent-Lefebvre, Graux, 
Hamilie, Lefebvre du Prey, Levert. 

N'a vas pris part au vote : M Ribot. 
La Chambra a adopté. 
BOCLOGMK. — L'axequatur a été accordé a M. 

Edward William Bonbam, consul a Boulogne 
sur Mer, a v e Juriciction sur les départements 
du Nord, du Pas-de-Calais et de la Somme. 

Les amia et connaissances de la famille LA-
COMBLEZ VOLT, qui, par oubl i , n'auraient pas reçu 
Je lettre de faire-part du décès de Charles Loui-. 
LAGOMBLEZ, décédé à Ruubaix, l e » ju in 1883, à l'âge 
de 9 mois et 15 jours , sont priés de vouloir biei> 
considérer le présent avis c o m m e une iavitatioc 
d'assister aux Convoi et Salut d'Ange Solennels, qui 
auront lieu le dimanche 10 courant, à 4 heures, er 
'"église Notre Dame. — L'assemblée a la maison 
mortuaire, rue de la Redoute prolongée, 97. 

Cn Service Solennel sera célébré au Maître-Autel 
de l 'église Notre-Dame, a Roubaix, le mardi 12 juin 
1383, a 10 heures , demandé par les Paroissiens, poui 
le repos de l'ame de Monsieur .'abbé Julien cAMPAI-
<;.\E, vicaire de Notre Dame, décédé a Wemars 1 SB» 
pel, le 31 mai ntJSj dans sa 3> a n a é e . —Les personnes 
qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettres de 
faire-part, soat priées de considérer l e présent avi: 
c o m m e en tenant l i eu . 

Vous ê tes é g a l e m e n t invité a ass is ter a l'Obit So 
l e n n e l q u e le Conseil de Fabrique de la paroissi 
Notre-Dama fera chanter le mercredi 13 courant, à M 
heures , à la m ê m e intention. 

S T - P U B B E LES-CALAIS. — Mgr Meignau, ac
compagné de son vicaire général, a parcouru à 
pied, las principaux quartiers de St Pierre, où 
il a reçu de tous côtéa des marques de res
pect. 

Tir, — La Société des Carabiniers de la Con
corde de StjPierre, organise un tir qui c m 
mencera dimanche 17 juin et sera continué jus
qu'au 2 septembre. 

Il y aura I.:JOO fr. de prix. 
Concerts d Calais. — Les jardins du Front 

Sud étaient trop petits liier soir, pour contenir 
les nombreux auditeurs venns pour entendre le 
Concert, donné avec le concours de la Société 
l'Union chorale de Calais et de la fanfare de la 
Saciété l'Etoile de St Pierre, qui ont exécuté les 
morceaux du programme avec une grande per
fection aux apdiaudissemants du pub.ic, des 
deux villes surtout Schiller March, qui a valu à 
la fanfare l'Etoile le 1er prix au concours ae 
Lille. 

La Préfet, pour lequel avait été organisé ce 
concert, est arrivé à 9 heures, accompagné de 
M. Dewavrin, maire, chez qui il avait dmé en 
petit comité, à cause d'un deuil récent, a par
couru le jardin et le bois dont las principales 
allées étaient illuminées-

La kiosque avec ses lustres et ses guirlan
des da globes opales était étincelant de lu
mière. Sans parler de se* qualités acoustiques, 
11 y a peu de kiosques qui puissent rivaliser avec 
celui-el pour l'élégance et la légèreté,(bi»n qu'il 
ait perdu depuis qu'on a eu la malheureuse 
idée da remplacer la peinture blanche par un 
marbre ressemblant à de la charcuterie.) 

La Fanfare de l'Etoile a reconduit en jonaat 
la Chorale a son Cercle au milieu d'une foule 
encombrant la rue Royale et la plac-- d'Armes, 

— La seconde colonne du 27e d'artil'eiie ve 
nantde Douai est arrivée ce matin, ei e as* sa-
semée sur l'Esplanade. 

LIÉRES.— Les mineurs de la Compagnie de 
Lieras, viennent de se mettre en grève au M a 
are de 850,-a cause de la tuppre.'-ion par le 
directeur des bons de charbons sénat* gratui 
tement chaque mois. Ce n e t qu'ai rex le retrait 
de la mesure dont les mio-urs m plalgoulen 
que le travail a été repris 

Les anciens é lèves du pensionnat de Monsieur Van 
Eerdewegh; les anciens élèves du pensionnat de 
Warcoing ; les anciens é lèves du pensionnat de 
i'école moyenne de Pecq, vous prient d'assister à 
l'Obit Solennel du Mois qui ser» célébré en l'église 
Notre-Dame, â Roubaix, le luadi i l ju in 1883, à n 
heures 1[8, pour le repos de l 'ame de Monsieur 
Auguste (JOVART. ancien professeur, décédé à * o u -
baix, le 15 mars 18S3. — Les personnes qui , par oubli , 
n'auraient pas reçu de le t tre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis c o m m e e n tenant 
l ieu. 

Après l'Obit, réunion au c imet ière . 
Un Obit so l enne l du Mois sera célébré en l'église 

Sainte-Elisabeth, a Roubaix, l e lundi II j u i n 188% 
à 8 heures lié. pour le repos de l'âme de Monsieur 
Henri COUQLE, époux de Dame Joséphine VANCOP-
PENOLLE, décédé à Roubaix, l e s mai 1SS3, & l'âge 
de si ans et S moi s . — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de considérer l e présent avis c o m m e en te
nant l ieu . 

Un o b i t Solennel du Mois sera célébré e n l'église 
du Blanc Seau, le lundi i l ju in 18S3, a 9 heures , pour 
le repos de l'âme de Monsieur Victor JACQUART, 
époux de Dame Augus tme DESMETTRE, décédé au 
Diane Seau, le 7 mai lSS3.ài'àged<; t'8 ans . — Les per
sonnes qui , par oubli , n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis c o m m e en tenant l i eu . 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Maître-Autel de l'église du Saint-Sépulcre, à Rou
baix, l e mardi 12 j u i n 1SS3, à 10 heures , pour le 
repos de l'âme de Monsieur Auguste C-RIMONPREZ, 
cheval ier d e l à Légior-d'Honneur, anc ien c o m m a n 
dant des Sapeurs Pompiers , époux de Dame Sophie 
DUCATTEAU, décédé a Roubaix, l e 15 j u i n 1831, 
dans sa 7û« année . — Les personnes qui , par 
oubli , n'auraient pas reçu de le t tre d'invitation, 
sont priées décons idérer l e présent avis c o m m e en 
tenant l ieu . 

coups. Le frère supérieur, M. Liévin Van Roe 
'enboscb né â Meireibekc, un homme de M ans, 
LT;\U i'habitu<!e d'aller prendre tous les matins 
lacs la cave située au bout de la cour le ga 

nièvre destiné aux pensionnaires. 
C'est ce moment que l'ingrat choisit pour l'exé

cution de son crime. Un peu avant 7 heures et 
ternie, il se mit en embuscade près de featalise 
t se cacha même derrière des sacs de pommes 

l e terre. A l'instant même où le frère supérieur 
sortit de la cave, le meurtrier déchargea sur lui, 
tans le toucher, un coup de son arme, suivi-
'mraédiatemeiit d'un second. Celui ci l'attei-
-rnit h la jo:<e gauche, déchira les narines et 
iffleura l'œil droit. Un troisième coup lui tra
versa le bras gauche en entrant par la partie 
supérieure et sortant plus bas. 

Le criminel, ensuite, se précipita dans la 
ave et se brûla la cervelle. Lamort fut instan

tanée. 
— On écrit d'Anvers que les grande* distille

ries de cette ville, en prévision de l'augmenta 
'ion des droits sur les alcools, fabriquent cha-
iue jour d'énormes quantités de genièvre La 
fabrication de quelques unes de ces distil'eries 
•«'élève jusqu'à ïO.OOO litres par jour. 

O S T E N D E . — L a Cha loupe Jeune Valentin, 
patron Cnarles Lahaye, revenant du Dcgser 
oahu avec H tonnes de morues, a coule bas 
près du Noordbinder, par suite d'un abordage 
ivec un brick inconnu. L'équipage a été sauvé 
par la chaloupe Jeune Alexis, patron Tjaaks. 

GAURAIN. — On n'a encore aucun indice sé
rieux sur les auteurs de l'horrible crime dont 
notre commune a été le théâtre. On a fait l'au 
topsie du cadavre du pauvre petit garçon de 
{.oiseau : on a constaté qu'il avait reçu 'in plomb 
dans la tète et un autre au cœur. La situation 
de la petite tille est toujours grave. 

L'instruction se poursuit avec la plus grande 
activité .- espérons qu'elle ne fardera pss à faire 
découvrir les misérables qui ont commis ce JSehe 
et abominable attentat. 

FAITS DIVERS 

BELGIQUE 

AISNE 
ATJBIGNY. — S'* jeunes gens, les nom m-'? 

Haaaart, 22 ans, Rozler. Masse, Petit, 1b »r,& 
Poette, 23 ans, tous demeurant ti Bray-Saiat 
Christophe, et Langellé, 21 ans, demeurant s 
Lavesnes-Tugay, ont rencontré a Aonlgoy, U 
nommé Longis,et après avoir bu ensemble dan* 
l'auberge de w. Wilnot, i s se ion; disposés et 
une rixe a eu liée 

Longlsest bombé en voulant se sauver, nu!? 
au moment où tl tentait de se rcever, H^isari 
l'en empêcha et le frap.a deux fois à in IsJU 
avec une pierre. Ces coups déterminèrent la 
mort. , , 

Le carpe de Longis a été transporté à sor 
domicile. 

Tous les coupables ont été arrêtés. 

LA TRAfERJÊE DU PAS-DS-C-ALAIS EN BALLON 
Nous avons annoncé que deux aérorautes 

français allaient tenter la traversée de la Man
che. Voici le déf 5che qu'on nous communi-
eue : 

« Boulogne-sur Mer, /. 
• Le bellon le Pilàtre de-liozier, monté par 

les aéronautes Jules Eloy et F. Lfcoste, est part 
ee matin a six heures de notre port par M vent 
d'est. 

> U a plané au-dessus «le la ville pendant vingt 
minutes, et prenant la direction de la mer, il s 
disparu dans leB nuages. » 

Boulogne sur-Mer, 8 juin. 
Le ballon Pilàtre de Rosier, p»rti hier ma 

tin de Boulogne dans le but d*- traverser lajian 
cbe a été rejeté sur les côtes françaises par un 
vent d'orage qui l'a oblige d atterrir après avoir 
louvoyé pendant huit heures 

K 5 t « i * - C l v l l d e R o u b a i x . — DÉCLARATIONS 
Da KAISSANCKS nu 8 J U I N . - Marie Lebrun, rue Mar 
quisat , 4 1 . . - Alphonse PiSMJir» , rue de l'Alouette, 
46 —Camil le Foucart , rue de l'Epeule, cour Liagre, 
6 . ' - Jeanne s i e u w , rue d»s Rècollets , 18. - Emile 
Merchez. * la l 'otennerie, maison Loridan, 7. — 
Â o g è l e L e v e n g l e . U r a a d e R u e , U3. - Emile Desur-
mont , rue de 1» Limite, maisons Dhal luin. 

DfcCLAaATlONS D« DSCÈS DU 8 JUIN. -
Ernélie vanduvns laeger , 1 an , rue des Longues-
Haies cour Vroman, 87. - Léocadie Detemmerman, 
88 ans . ménagère . Hôtel Dieu. - Bosman, présenté 
sans vie, r u e D e c r è m e , 1 1 1 . - Louis Desbonnet, 4 ans, 
rue d u Ballon, 48 - Lest ienne, présenté sans vie.rue 
de Lille, 1 3 7 . - Albert Deprate, 4 mois , rue de choi-
»eul , cour Lefebvre-Muilier, 9. 

S» 
J Œ t o t - C l v i l <*« T o o r o o l n » . — NAISSANCES 

du a j u i n . — Gustave Leclercq, rue de Paris — Louis 
Malfeit . sentier de Koubaix. - Marguerite SIOSD, rue 

des car l i ers . 
D É C È S du 8 j u i n . - Marie Luci, 4 ans 1 mois , rue 

d e Memn. - Alexandre Passebecq, 1 an 9 mois , au 
Blanc-Seau. 

BRUXELLES. — A u Sénat. — Le Sénat n'a 
pu lermi.ei-vendredi la discussion du badget 
•te i intérieur. Divers orateurs, MM. de Labbe 
vi'ie, âaneoa l de Vol»berghe, Bonnet, Biart et 
BalUaea o^t encore prit la parole pour réc.a-
Dses des taavsejB u'utiiité pub: que. 

M •« m:aistre de l'intérieur a commencé en-
ul'• sou discours en réponse .-.ux questions 

;,c- e • i auxobsTv.->tiou'» e.ini-:es dans te cours 
i u-jiûu M iiotm n a pas achevé au 

joutii huit 11 lui reste a parler de la question 
•bricole La fameuse carte géologique lui a pris 
,-s l bien de temps 11 &'e&t surtout attaché a 
'usinier l'organisation du service de la carte 
'lais ii n'a pas convaincu M. Crocq, qui a main 

tenu st,* critiques. Au commencement di la 
*e.ince :.i. MjuUIiore-Le.y avait aussi defenda 
• e servies et l'exécution da la carte contre le* 
* cprocrits émis dans la séance d'hier. 

— A la Chambre.— Après une prétendue rec-
' l ltsl lesi qui a permis de constater que les 
paroles ministérielles ne paraissent dans les 
.innalcs que soigneusement •évites et compo
saient corrigées. M. le ministre des travaux 
ucltcs a termine aujourd'hui aon discours sur 

le situation du chemin de fer. Maiheureuse-
aent.l'orateur n'a pas traite à fond la question; 
JU ptut même dire que son étude est très-
ruperîicielle. Il a parle plutôt en avocat qu'en 
administrateur. 

On avait comparé l'exploitation de l'Etat bel-
.ce à celle de Compagnies étrangères. M. Oiin 

admet pas cette comparaison, attendu que les 
<iéments d'appréciation dillérent considérable 
Lent.Mai* lui-même, comparant la situation de 
''Ire réseau a celle des grandes Cc-znpagiiie* 
rançaises, trouve que tout l'avantage est en 

notre faveur. 
Quant au déficit résultant des reprises et 

rachats opérés depuis IbTo", — et qu'il ae défen.i 
.;e critiquer. — M. Oimnes'en alarme pas outre 
".osure. D abord, dit il, il fa ut tenir compte des 
avantages que les nouvelles lignes doivent , ro 
rurer au pays.et ensuite il e-.t permis d'espertr 
une augmentation de trafic et de recettes qui 
rendra â notre railway son ancienne prospérité. 
Nous croyons que ces espérances sont légiti
mes ; mais c'est surtout par son collègue, le 
ministre des finances, que l'orateur devrait 
-efforcer de les faire.partager. 

M. O.in, dans son discours « ondoyant st 
divers», promet cependant des économies ; déjà, 
sur le budget de 1&>4, il a, nonce une léduction 
tie 1,200,000 francs. Espérons qu'il ne s'agit que 
d'un commencement. Il annonce également la 
prochaine révision du livret réglementaire sur 
les transports et un meilleur système d'assu
rances contre les pertes, retards et avaries. 
Attendons les effets de ces belle* promesses que 
le commerce accueillera avec plus de satisfac
tion que les nouveaux impôts. 

Après le ministre, la Chambre a entendu MM. 
Bouvier, d'AndrimOnt, Bergh et Houtart. Le 
premier n'est pas content de la reprise des 
lignes des Flandres. Des lignes cléricales, fi 
donc I Le député de Virton n'a évidemment 
cherché qu'à être amusant ; il a réussi. Mais 
yes parenthèses et ses digressions ont eu sur
tout le mérite de provoquer ce joli mot du 
président : « Monsieur Bouvier, ne vous inter 
rompez pas ! * 

Parmi les questions soulevées, mentionnons 

C o n v o i s f u n è b r e s e t Obi t s 
M « a m i . et connaissances de la famme MULL1ER-

DELCHAMBRE, qui . par oubl i , n 'aura ie . t pas reçu de 
l e u r . d . faire-part du décès de Monsieur Cynaque-
K r a n c o i . J o . e p h ML'LLIER, décédé à Roubaix le I 
iuin 1883, dans sa 61* année , . o n t pr i é , de considérer 
- oréTen' a v i . c o m m e u a e invitat ion à ass i s ter aux 

Ï j S E S X ï S L m , qui auront l ieu le lundi 
n ÎÙTn, a 9 h e u r e . . « l 'église Saint . -El isabeth, a 
a s S k - L'assemblée à la maison mortuaire, 
r u e de* P o s s é i , **• 

M i « m . e t conna i s sance , de la famil le COCHE-
TSJUX qui . P*r oubl i , n'auraient p a . reçu de lettre 
^ T j l ' d u d é c è . de Monsieur-Lou.s-bésiré 
Ï O C H K B I X , décédé acc idente l lement a Mouv.au*. 
b ^ M d a n , sa » année, sont pr i é , de c o n . . -
d é r . r l . p r é . e n t avis c o m m e en tenant l ieu - de 
bien vouloir a . . U t e r aux Matines, qui seront e t a e -
dls le dimanche 10. a 4 h e u r e , l i t . et aux Convoi e t 
Service Solennel . , qu. auront l ieu le lund. i l dud.t 
m o . . . * « h e u r e . 1,8. en l ' é g l i . . du B l a u c b e a u . -
" a s s e m b l é , a la maison mortuaire , r u e de Mou-

" " o u . « • * a u . . i prié d ' a . . . . t e r a l'Obit Solennel 
é . Moi. T u i . e r a célébré en ladite ég l i s e , le lundi 
« j u i l l e t , * « h e u r e * il*. 

— On écrit de Bordeaux, le 8 juin • 
« Le capitaine Itoizeau, commandant la go 

letta la Jeune Cecle, a gagné le gros lot de 
50,000 francs de U loterie de l'Expositioa. » 

— A l'Hôpital d'Oran, un jeune soldat conva
lescent se 'evait au passage d'une religieuse et 
i.etlait le képi à la main. 

Un civil, son compagnon de salle, s'étonne tie 
cette déférence. 

« Mon ami; lui dit !e soldst.ja me tiens debout 
» parce que c'est uue femme, et Je rua découvre 
» parce que c'est une religieuse. » 

—SI nous pûulonsjug-rde llnfluesiee civilisa
trice et chrétienne -Ja nus misaionnair s dans 
l'extrême Orient, il auflira ce reçu: i!iir les tô-
raoignsges qui ne cttsent d* leur rerdre les 
voyageurs même protestants et de nationa!i:e 
otrangère. Ko avril 1876, sir H Roberstoi, cou 
«ul anglais a '"aoten, é!ait reçu à Hanoi psr 
Mgr Pugini r, vicaire apostnliqi.<e du ToakJn 
occidental Le Tim** du - iécembre de la mé 
ma j-aiéir, rendani compte du voyage, s'expri-
•nait daa^ les t> r:ae-_- suivaata : • an -oj:t de 
cette rencontra du eonsul ave: lemlssio n s i m : 
« Nous ne t rmieerees ;<PS ces ligs • sv ; 
mentionner la a lit .> 
Mgr Pugini.r. • i ,<i: eu •• d Hanoi, qu il 
trouva, nous dit II, « ai. i m ,• très i 
et très communicLiii . u . im 
IGO.OOO chretle.'K, cijl-, les dee i i - es <; 
toute iapo;i;i!f.! ou chretleaee • 
on porie le efciffi • .ota. à 400,000 couvert s. i 
avait sou.-; ses j I es 2.j p;êtres français 1110 
prêtres iucigèues qu'assisiaient de nombreux 
uéophyptes i t c ité-humenes. 

Le centre de ia rubsion est situé à 40 saille* 
environ de ILiaoï, sur 'in domaine qui DÏOJUH 
tout ce s)ui est név-es'-ii-e a feu hr;bi!aats. ï'g: 
Puginier y eceourag'î toutes sort' * dtsdustrle* 
telle que le tis.-a«a, la breierie, ia culture dt 
la soie et la fabrication des cigares selon ia 
mode européenne. Le sol produit du coton, du 
ebanvre, des mûriers, des noix de bêlel, d.i riz, 
t i c , dont la vente vient en aide U X basoips de 
de l'établissement.iequel ne renferme p;s moins 
de 900 pensionnaires. Mgr P: g;ni r paru et e 
à Sir Rob:rtson uu homme d'une quar.trtaice 
d'années. Il en aviit d:\ja pa f é 18 au ïonkin.et 
il était probablement de.-tints a y finir se* jours 

aucun missionnaire ne se rapatriant, à moias 
de circonstances toutes spéciales ». Octet ptrs 
pestive de mourir loin de sa famille et de pa 
trie le laissait, d'ailleurs, dans une sérénité 
complète et dent son vi;ite:r fut très frappé. 
«Mes prédécesseurs son: morts à leur poste, 
lui dit il, et c'est mon devoir de faire comme 
eux. » 

L E S BATEACX-TORPILLEURS. — Voici quelques 
détails sur les deux bateaux-torpilleurs qui 
ont été embarqués à bord de l'Annamite e t .on 
Zft/tho. 

Cas bateaux ont été construits aux ateliers de 
la Seyne (Var) ; il* m e n t e n t 27 m. 23 de lo; g 
déplacent 01 tonneaux et filent 18.5nceu.'s â 
l'heure, soit 'iî kilomètres.La torpille est porte* 
par une hampe tixée a l'avant du bateau ; elle 
contient une charge da 16 ktlogTaSBXeesde ful-
mico'on, à laquelle on met le feu â l'side de 
l'électricité Sun éf-latement produit daas le* 
lianes du bâtiment une brèche as?ez large p u r 
le faire couler en quelques insiaat?, à moins 
qu'il ne soit divisé en un grand nombre e 
compartiments étanches. Coir.ms C92 p~ its bâ
timents sont très r t s 3ur l'eiU. il f ut, pour 
déjouer leurs attaques de nuit, ane su » 
très active ; la plupart éee navire doguern 
sont munis e s projeteurs éle 
fouiller 1 horizon ; ils tont, en outre,armé* d un 
certain nombre de canons revolvers fiorit la 
rôle spécial est de cribler de coups les b 
torpilleurs. La plupart des b'iteaux-tcrpi'ieurs 
lancent des torpi.es automobiles, te le.-, que la 

France. 
les porte-

torpilles (type choisi poer le Tonltin) doivent 
porter l'engin explosif presque sur les flancs du 
bâtiment. Tout est machine dans les bateaux-
torpiileurs ; aussi doivent-ils être entretenus 
avec le plus grand soin ; les équipages qui les 
montent reçoivent une éducation spéciale qui 
est parfaitement organisée en France : les of& 
ciers qui les commandent sont presque tous de3 
jeunes lieutenants de vaisseau ayant passé par 
l'école des torpilles de Bayardville avant d'être 
attachés a la défense mobile des ports. Un 

la juste réclamation de M. d'Andrimont en f a - 1 1 0 i l l (5 W a l t e h w d Q u i e s t a d o p i é e e n 
veur des facteurs de la posta et les observations T i~o„i„.„. . . < , -. « . - -- ~ -
de M. Houtart au sujet de la réparation du "-ag i s sent à du tance, tenais que les 
matériel du chemin de fer. 

O A N D . — M. le baron d'Anethan, sénateur, a 
été frappé, vendredi.d'uae congestion cérébrale; 
heureusement une amélioration sensible s'eut 
produite depuis lors dans son état. 

ANVERS. — Tentative de meurtre et suicide à 
l'hospice. — Un évènemi m tragique a mi* En 
ce matin, aux jours d un tsei lard bien vindi.'a 
tif. 

Jtan Yerna, âgé de 68 ans.est col homme qui, 
en 1878, habitant a D.S ia rue de lu Musette 
Bieue, jeta un paquet de poivre a â liguai d'un î bateau-torpilleurs ne peut rendre des services 

En deux mots, rappelons les faits : 
Par arrêté en date du ai mars d rnier, le 

oréfet d e l à Seine a invité la Coi.-pagr.ia du 
,?az a abaisser le prix du gaz de 30 à 2~o cent! 
x e s le métro cube, à partir du 3 ma; stJiraM 

Or. on sait que la Compagnie a p ' »t°sté et a 
déféré au conseil de préfecture ledit arrêté qui 
•ecait modifier le traité qu'elle a passe, ea 1870: 

avec la ville de Paris. 
Sur ces entrefaite*, un abonné de la Compa

gnie, M. Pérignon, *e fondant sur l'arrêté e t 
riestion, a, depuis le 3 mai, refusé de payer 

son gaz plus de 25 centimes ; d'où io procès 
que lui a intenté la compagnie devant 
le tribunal civil, pour le faire co damner 
à lui verser le complément du prix de 3d cent. 
qu'elle soutient lui être toujours dû quant a 
présent. 

Toutefois, au début de l'audience d'hier, M. 
le subititat Eau a annoncé que le préfet de la 
seine intervenait au débat, et a, en son nom, 
iéposé un déclinatoire d'incompétence, basé sur 
•e que son arrêté ne peut-être jugé que par le 
conseil de préfecture auquel il est déjà déféré ; 
ce n'est que lorsque ledit conseil aura statué 
sur sa validité, que le tribunal pourra régulière 
ment examiner le traité de 1870, dont 1 interpré-
tatien reste de sa compétence. 

En résumé, le déclinatoire du préfet équivaut 
donc à une demande de surcis. 

M* Barboux, avocat de la Compagnie du Gaz, 
a alors abandonné les premières conclusions 
prises par sa cliente, totxt en persistant à sou
tenir que i'arrêté du préfet devait rester en de
hors de l'affaire, et que c'était le traité de Ji70 
seul qui devait faire l'objet du litige. 

Ka effet, l'avocat fait observer que l'arrêté 
préfectoral ne peut créer une arme a M. Péri-
<nr.n, attendu qu'il ne dit pas : « Décide que le 
prix du gaz est fcbaissé à ai centimes»!; mais 
seulement : « Incite la Compagnie du gaz à 
abaisser...» etc. 

Dans ces conditions, M* Barboux reconnais
sant la litispendance existant entre le présent 
débat et le pourvoi formé devant le con.-eil de 

[ préfecture, s'est borné, à demander, quant a 
présent, que M. Périg.ion fût condamné à dé
poser, i la Caisse des dépôts et consignation», 
jusqu'à l'issue du diff rend, les 5 centimes par 
mètre cube faisant l'objet du procès. 

Au surplus, a ajouté aC' Berboux, il ne faut 
point croire, comme on l'a dit, que la résistance 
de la Campagaie ait jeté l'émoi dans le public : 
sur 45,000 abonnés, elle n'a rencontré que 315 
récalcitrants: et eile a contracté 2,078 polices 
nouvelles à 30 centimes, où l'abonné s'est con-
t'nt.é de faire des réserves au sujet de la res
titution qu'il pourrait formuler, au cas où la 
réduction serait définitivement sanctionnés. 

Au nom de M. Pérignon, M' Demoujay repli-
lue que la Compagnie a reconnu la « légalité » 

•le l'arrêté, pnisquelle l'a déféré au Conseil de 
préfecture ; mais qu'elle prétend, il est viai, 
qu ii a été pris en temps inopportun. C'est là 
une question d'interprétation du traité de 1870, 
|oa le tribunal aura à trancher plus tard. 

E.i attendant, liirrêtc existe, et le seul point 
aalt 'rnant en discui&iou, est de savoir si 

l'exécution provisoire lui es due; — M' nemon-
j^y le p';nse. 

(,)u int t a dépôt, à la Caisse des consigna-
io s, dea 5 ceuiimes litigieux, l'avocat de 

l'abonné Je décime inutile : en eflet, dit II, si la 
' i e rtgne ron •faeèt an conseil de préfacture, 
« o 1s du gaz restera réduit à 20 centimes, et 
M i'oiiçr.on ne d e ra rien ; si, au contraire, 
.'est :a Compagnie qui g gne, le conseil muni-

ru a! a empressera d'accepter la proposition 
rju'el'e lui a faite spontanément elie même 
tenais longtemps, de réduire son prix à 25 
centimes, à condition que son traité, expirant 
eu IDC*, sera prolongé (îe cinquante années. 

, cela est bien joli, mais sur quoi Mc De-
naOB.lay *•' fonde t-il pour aflirmer que le conseil 
tauricipal s'emoressera d'acte p.ter une proposi
tion qu'il a déjà îepoussée deux ou troiâ fois, 
croyons nous f 

E n i après avoir entendu de nouveau M le 
substitut Uau, qui a persisté à soutenir l'in
compétence du tribunal sur toutes questions, 
jusqu'à la déréstoa du conseil de préfecture, le 
tribunal a renvoyé son jugement à huitaine. 

VARIE TU S 

LE BOIS DE LA BOULAYE 
P A R A L F R E D D E C O U R O Y 

encaisseurde Ja Banque Nationale, ciiarg 
loucher le montant d'an eliv.t. L'irrate bie Ce 
biteur fut condamcô de ce ch.-f, le27j':. 
une année d'empiisonneni-at et au payement 
de 00 fr. d'amende et 5,000 francs de dommages-
intérêts. 

8a condamnation purgée le quasi septuagé
naire entra dans l'hospice des vieillard* « Curo-
lu* » où se sont passés les faits suivants : 

Depuis qu'il était à i'ho»pice, le frère supérieur 
lui avait procuré un emploi des souilleur d'or
gue à l'église de St Augustin. Cependant, grâce 
a cette petue aubaine, ie pansionnaire avait 
commencé a s'attarder et rentrait parfois fort 
tard a l'établissement. Cette conduite irrégu-
liére lui vaiut le retrait da son emploi et des 
bénéfices y attachés. Le vieux Yerna, dont on 
connaît Je caractère, nourrit de cette disgrâce 
une haine sournoise contre le supérieur et ré
solut du se venger. Hier, pendant une sortie, n 
se procura un revolver dont ii chargea les six 

que s'il est commandé par un officier très vigou 
re t s et monté par un équipage de ch >ix, la 
moindre lie-itadon et la moindre négligence 
pouvant paralyser l'action de ce terri j . e engin 
de guerre. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CIVIL DE LA SEINE 

La r é d a c t i o n d a r - z 

La question du gaz touche BU p i o l i ; tout 
entier, au*si com^read on l'intérêt qui s'aiSa'-lie 
au ptoeèe pendant .ntre la Ootxteagéie i u - •/. 
et l'un de ses abonnés M Pérfê on, -
•i e toeti ave»* aetmnKéet'ejui n e - , 

va si 

I 
E>s. t e r r e d e m o n c o r » 

— J.Ion cher Dubo i s , dit un jour le baron 
Dui and à son rvgisseur qui se présentait 
i t a q u e mat in dans son cabinet , s i v o u s 
écoutez toutes c e s demandes des s œ u r s , du 
cure, du m i n e , d u bureau de bienfaisance, 
de l'orpiieon, des pompiers , de la fanfare, 
de la soc ié té de secours niutue s , de l'école 
primaire, que tais-je encore? car j'en ou-
blie, Pt c'i-st toujours à r e c o m m e n c e r , n o u s 
n en aurons jamai s Uni,et toute ma fortune 
y passera . 

—• . i lonsieur le baron, répondit M. Du
bois , c'est un peu m o n mét ier d'écouter c e s 

des .Préférez v*»us les recevoir vous-
même "t 

— Aon certes , je l es renvo ie toutes à mon 
régisspur. 

— Alors que voulez -vous que j e fasse ? 
— Parbleu ' les repousser , e n expl iquant 

[ae j'en u.i d-\jà fuit bien assez po.'t- la 
o lOiinune Q u o n s'adresse à d'autres ! 

— .v d'antres ? Vous savez bien qu'il n'y 
a pas une fortune qui approche delà vôtre . 

— Qui est ce qui la confiait, ma fortune? 
J'espère que v o u s n'en a v e z dit le chiffre à 
personne. 

— A personne , a s surément , monsieur le 
baron. Mais on voit que v o u s possédez la 
p lus belle terre du pays . . . 

— Cela ne prouve r ien, a u contra ire .Une 
gros se terre n'est qu'une gros se ebarge . Je 
m'en aperçois trop, depuis deux mots que 
j'ai eu la sott ise de m'établir ic i ,pour c o m 
plaire à m a fille, qui s'est imag iné tout à 
coup qu'elle adorait la c a m p a g n e . Je ne 
me doutais pas de ce que ce la coûte . 
J'aurais dû le comprendre par l 'exemple 
de mon prédécesseur , M. Samuel Meyer, 
qui s'est ruiné à bâtir ce château ,e t cepen 
dant il passait pour savoir compter . 

— Aussi v o u s ne risquez, pas de v o u s 
ruiner à le rebâtir, puisqu'il est tout neuf, 
et vous avez e u l'habileté de profiter des 
folies d'autrui. 

— C'est à quoi l'on doit toujours v i ser en 
affaires. Voyez -vous , m o n cher ami , l e s 
affaires sont c o m m e une batai l le , la vic
toire est a u x plus babi les , et tant pis pour 
les maladroits qui se laissent battre et dé
pouiller, i l n'y a pas s i x mois , i l m'éclabous-
sai t avec son l u x e et ses équ ipages , M. 
Samuel Meyer , moi qui a l la i s A pied ou e n 
omnibus; et les to i le t tes de sa femme 
étaient inso lentes , quand je me promenais 
aux Cûamps-Elysées . le dimanche, a v e c 
Pépi ta ,qui , Dieu merc i , e s t restée modeste . 
Ué ' h ; I il ne se doutait pas que ce serait 
moi qui v iendra is coucher dans son 
lit ! ... 

Ici le baron Durand eut u n rire brus'ant 
qui ne lui étai t pas habituel , empreint 
d'une médiocre b ienve i l lance pour M. Sa
muel Meyer. n ne tarda pas à reprendre sa 
gravi té , en ajoutant 

r*** 

d'ostentation, cela coûte encore trop cher 
d'entiet ien. de c h a r g e s de toute nature , et 
vous avez e» tort de ne pas m'avertir. 

— Ohl mons ieur le baron,reprit le rég i s 
seur, v o u s n'êtes pas jus te , e t j e v o u s a y a i s 
averti . Souvenez -vous que lorsque noHS 
a v o n s v is i té ensemble la propriété , je v o u s 
ai dit.- à 600,000 francs, c'est très bon mar
ché, une très belle affaire, m a i s ne v o u s 
nattez pas d'en tirer un revenu .Quandvous 
aurez déduit , du montant des f e r m a g e s et 
des coupes de bois , l e s impôts , l e s répara-
t ions . les g a g e s des jardiniers et des gardes 
et les journées des ouvr iers , et les appoin
t ement s de votre rég i s seur . . . 

— Vous ne v o u s oubl iez pas , m o n cher 
Dubois . 

— Il faut bien que tout le monde v i v e , 
mons ieur le baron. Et ce que v o u s énumé-
riez si bien, le euré , l e maire , l es sœurs . . . 

— A h l oui , v o u s ven iez encore me parier 
des s œ u r s , c e s bonnes filles demandent 
toujours . 

— Ce n'est pas pour e l l e s . J e v o u s disais 
donc que quand v o u s aurez addit ionné 
toutes ces dépenses , p lus le chapitre des 
fanta is ies de propriéta ires . . . 

— Oh ! j e n'ai pas de fantais ies , moi. 
— Pardon , v o u s e n a v e z ou v o u s en 

aurez, il ne restera pas grand'chose du 
produit . 

— 000,000 francs qui ne produisent r ien, 
m a i s c'est épouvantable , m o n cher Dubois , 
tandis que dans les affaires j e ret irais 15 
ou 20 pour 100 de m o n argent . Comment 
donc petit-on acheter une terre? 

— C'est la réf lexion que v o u s auriez dû 
faire plus tôt. On achète une terre pour en 
jouir , apparemment , pour en retirer, en 
a g r é m e n t s , un genre de revenus qui ne 
s'apprécie pas en argent . Quand on achète 
des c h e v a u x de pr ix , on les paye très-
cher, et i ls coûtent en outre très-cher à 
so igner et à nourrir, p lus la chance des 
accidents .Quel revenu en tire t o n ? Aucun. 

— Auss i j e n'achète pas de c h e v a u x de 
pr ix . 

— P a r c e que ce n'est pas votre goût . Et 
une loffe à l'Opéra, que rapporte-t-elle? 

— Auss i j e n'en ai pas eu de log-e à l'O
péra. 

— Parce que ce n'est pas encore votre 
goût . Une terre e s t de m ê m e un l u x e . 
D'ail leurs, j e ne sera is pas embarrassé de 
vous dresser un budget d'après lequel votre 
terre de Chauvry v o u s rapporterait plus de 
•J pour 1C3. 

— Comment ce la? J'en sera is enchanté . 
— Il y a d e u x m o y e n s . L'un est de consi 

dorer tous l es frais que lconques c o m m e des 
dépenses de votre mai son . Les produits 
bruts dev iennent a lors des revenus . J'ai 
connu un original oui procédait ainsi . P a r 
e x e m p l e , l es g a g e * de s e s jardiniers éta ient 
des dépense» de sa maison , c o m m e c e u x 
de s e s domest iques , e t de m ê m e l e s engra i s , 
Vis g r a i n e s , les Dlantations, etc. Les fruits 
e t l e s l é g u m e s éta ient en conséquence un 
produit qu'il e s t imai t en argent , et il se 
faisait acheter en outre par sa cuis inière 
ses œufs , ses vola i l les , son lait , son beurre, 
s e s faisfins e t s e s lapins . Jo ignez le chauf
fage , jo ignez l 'avoine et le foin des che
v a u x , et l'herbe des vaches ; jo ignez l e s 
fermages bruts, et v o u s arrivez à un reve
n u très-sat isfaisant . 

— Mais c'est une détestable comptabil i té , 
m o n cher D u b o i s . 

— P a s si mauva i se , si la c a m p a g n e est 
votre plais ir et votre l u x e . L e s autres l u x e s 
ne rapportent rien. 

— Et quel e s t votre second m o y e n ? 
— Il e s t encore plus s imple et réc lame 

m o i n s de chiffres. Il cons i s te à es t imer à 
tant pour 100 chacun des divers a v a n t a g e s 
de la c a m p a g n e . Est-ce trop de réputer 
qu'on y g a g n e 2 pour loo en santé ? 

(A suivre.) 

amendement tendant i faire élire les membre 
dea Chambres d e commerce par les commer
çants patentés désignés par la loi. «^___ 

CHAMBRE J)ES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du samedi 9 juin i883. 

Présidence de M. BRISSON. 

• f r u i t s d e c o u l e u r * 
On assure que If. Baynal, ministre des tra

vaux publics, déposera aujourd'hui, sur le bu
reau de la Chambre, des projets de convention* 
avec le* Compagnies de chemins de fer de Lyon, 
du Nord et de l'Est. Ces projets seront proka 
blement envoyés a la commission. 

£«** s é a n c e 
La séance est ouverte a 2 heures. 
L a s u * p e a * i * u d n t r a i t e m e n t 

d e p r ê t r e s v e n d é e n s 
MM. DE BAODRY D'Assosr, BOURGEOIS et D X 

LA BAS6ETIÊRB demandent a adresser une in 
terpellation an gouvernement, sur la suspension 
du traitement des prêtres ex Vendée. 

M. D S BAUDHY-D'ASSON demande la discus
sion immédiate. 

M. MARTIN-FEUILLÉE, ministre de la justice, 
répond que la discussion est actuellement im
possible, l'Information n'étant pas terminée. 

M. DE BAODRY D'ASSON monte à la tribune. 
Cri* : Anz voix t 

M. LE PRÉSIDENT n'accorde pas la parole. 
M. D E BAUDRY-D'ASSON descend delà tribune 

en disant : a On ne compte plus vos infamies.» 
il est rappeléà l'ordre.iProtestatiODS adroite. 

— T u m u l t e . ) 
L'interpellation est renvoyée â un mois. 
M. CUNÉO D'ORNANO demande d'adresser une 

interpellation au gouvernemect,*ur la nomina
tion du juge de paix de Saint Olle. Cette inter
pellation est renvoyée a an mois. 

BULLETIN DU COMMERCE 
DÉPÊCHES COMMERCIALES 

Déoêches de MM. Busch et C , du Havre, 
représentés à Koubaix, par M. Bulteau-Ory-
monprez : 

Ventes 700 b. Marché facile. 
Havre, 9 juin 

Liverpool, 9 Juin. 
Ventes 3,000 b. Marché inanimé. 

New-York, 9 juin. 
Midd'ing Upland, 10 5/8. 
Recettes aux Etats-Unis 4,000 b. 
Cotes en cents du Middling, classe améri 

caine,a New-Orléans 101/Hi. a Savannah 10 7|8. 

Lettres mortuaires et d'Obi Is 

PARIS, « j u i n . — Huile de colza : courant 101 ÏO 
jui l let ?5 . . , juil let-août 8» 5t>, * deniers 16 «5. — 
Huile de Un : courant 55 25, jui l let 5» 50, jui l let-août 
57 . . , 4 dernier . 58 50. — Spiritueux : courant 51.Î5 
j u i l l e t s * . . , jui l let-août58 «5. t deniers 5 t . . . . — 
Sucres bruts 88 degrés disponible 53 "5. à 5 4 . . .— 
Sucres brut* n-3 : courant 81 80, jui l le t 62 10, jui l let-
août 62 30, 4 d'octobre 60 CO. —Sucres raffinés: 
105 M à 103 50. — Farines 9 marques : courant 5S S5, 
jui l le t 58 n , jui l let-août 59 . . . * denier» 60 50. — 
Marque Corbeil : O ... — Blés : courant ai . . . jui l 
let 21 . . . j u i l l e t août 87 10, 4 deniers 27 80.— Seigles : 
courant 17 . . , juiUet 17 25, jui l let août 17 50, 4 der
n iers 18 *5. 

Marché aux h u i l e s da U U e 
Court précédents 

Colza 
— épuré p. q. 

Œillette b. goût. 
— rousse . 

Cameline 
Chanvre 
Lip du paya. . . 
Lan é tranger . . . 

8 50 . . 
54 50 . . 
Cour, du e ju in 

Huile de calza 
HuUe épurée pour quinquet 
I.in du pays 
Lin étranger . . . . . 
camél ine 
chanvre 

M P R I M E R I F A L F R E D R E B O U X . — A V I S 

G R A T U I T d a n s l e Journal de ROU- LILLE. 9 j u i n - Sucre indien S8 degrés cours offi 
ôaicc (Grande édit ion) dans le Petit Jour- it 75 id. n» 7 a .. .. n. «>n pains 6 k.n» 1,10s .. 
wl de Roubaix, dans le Mémorial de ' ^ T f Z ^ h f » » - ' " I d M l Q ^ ^ e r 3 " -7-*i6

r,
b,"e" 

Lille e t d a n s l a Gazette de Tourcoing. d ï ï ^ n i m ï S " ^ ! ^ . fin ï»,uïï™«upoV.-."/. ?d?ïïî 
i™ quai, courant . . . . Id. mélasse disponible . . . . 
d. à l i v e r , premier . . . . Id. 4janvier . . . . Id. 4d'été 
. . . . Id. 4 derniers . . . . Id. prochain 
« f » ^ « « " ' « « " » « ' e » * s s n n n * * « « « « a n a n n a n n * « ^ DERNIÈRES DËPÊCHES 

{Service télégraphique particulier) 
Conse i l de3 m i n i s t r e s 

Paris, 9 juin. 
Dans le conseil ds la matinée, M. Charles 

Brun, ministre de la marine, a communiqué an 
télégramme envoyé de Saigon le 1er juin et 
apportant des nouvelles du Tonkin. Tous les 
renforts et la batterie sont arrivés a Hanoï, 
dont la garnison est actuellement de 1,500 
hommes, outre les compagnies de débarque
ment. 

Le commandant d'Hanoï annonce que le 
prince S wang, beau-frère de Tu-Duc, comman
de les troupes annamites 

Aucune troupe régulier^ ci inoise n'existe 
dans le Delta. 

Un télégramme de Canton ne constite aucun 
préparatif de guerre dans la province. 

M. Baynal, ministre des travaux publics, a 
annoncé que ia signature de la convantion avec 
la Comgasnie du Midi, et les conventions avec 
les Compagnies du Nord, de Lyon et de l'Est 
seront dspoiées lundi. 

X>a q u e s t i o n dm T o n k i n 
Paris, 0 juin. 

Une dépêche, adressée le S juin de Shang-
HaT, annonça que M. Tricou, arrivé hier, a con
fire aujourd'hui avec la généralissime chinois 
luua-Cbang, qui est muni de pleins pouvoirs. 
M. Tricon restera plusieurs jours à Shang-
Haï. 

M. Bourée, arrivé dans cette ville, repartira 
la 13 juin pour la France, en passant par 
Alexandrie. 

Suleiman Daoud, le principal auteur des mas
sacres, a été pendu. 

L ' e x é c u t i o n d e l 'as sass in 
d e P h c e n l x - P a r c k 

Dublin, 9 juin. 
Keliy, l'assassin <ie Phœnix-Parck, a été exé

cuté dans la matinée. 
L e s D i l m a t e s e t l e s T a r e s 

Cattaro, 9 juin. 
La tribu des Malifories a été surprise et battue 

par les Turcs. Plusieurs villages ont été in
cendiés. 

Assim-i'acha est attendu à Scutari,avec quinze 
bataillons. 

L e s e n v o y é s M a l g a c h e s 
Londres,9 juin. 

Le Times dit que les envoyés Malgaches res
tent à Londres pour attendre les instructions da 
gouvernement des Howas.I l s sont prêts à con
clure avec la France an traité semblable à ceux 
conclus avec les antres puissances. 

(Service télégraphique particulier) 

Séance du samedi 9 juin 1833 

Présidence de M. L E BOYER 

LE NATIONAL , t ique-quotidien, di
r igé par M. Hector IJessard,offre gratuite
ment à tous s e s n o u v e a u x abonnés de 3 
mois , de 6 moi s et d o n an , à titre de prime, 
l es o u v r a g e s de librairie indiqués dans l e 
ca ta logue publié par le journal . 
I C M I T 1 0 M A I consacre a u x débats 
L t 11 A I I U 11 A L , des Chambres et a u x 
affaires commerc ia le s une place trùs-consi-
dérable. 

P r i x de l 'abonnement : 3 m o i s , 13 francs; 
6 mo i s , 20 francs; un an, 52 francs. — 
Adresser l e s demandes ,42 ,rue Notre-Dame-
des-Victoires , à P a r i s . 

— o — 
Le National adressera le catalogme des 

pr imes à toutes l e s personnes qui lui en 
feront la dPinande. 20310 

PLUS DE DARTRES 
Voir à la 4 e p a g e . 2S685-583G 

CREDIT LYONNAIS 
bocicti; anonyme fondée en i803 

CAPITAL : 2 0 0 MILLIONS 

AGENCE DE ROUBAIX, RUE NAIN, n' SO. 

Dépots remboursab les : à 2 a n s , ûOjOl'an: 
— à 18 moi s , 4 OjO l'an; — à 1 a n , s i»[01'an; 
— à plus cour t t erme e t à v u e , à des t a u x 
divers . — P r ê t s sur titros: — Escomptes et 
Recouvrements ; — D é l i v r a n c e de chèques , 
trai tes , le t tres de crédit sur France et 
Etranger ; — Garde de Ti tres : — Ordres de 
B o u r s e ; — Souscr ipt ions; — Vente e t achat 
de m o n n a i e s é t r a n g è r e s ; — E s c o m p t e de 
coupons divers: — P a i e m e n t i m m é d i a t 
s a n s a u c u n f r a i s de c o u p o n s Paris-
Lyon Méditerranée, Ouest, Est e t Midi. 

20309 

La séance est ouverte a 2 heures. 
L / e l e c t l o n d o s j u g e s c o n s u l a i r e s 

Le Sén.'.t borde la discussion du projet de 
;oi relatif à t élection des juges consulaires. 

— C'est"égal""on V beau n'y pas mettre ( M. DAUPHINOT ueveioppe. sur l'article) 20, un 
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26 Récompenses, dont 8 Médailles d'or 
ALCOOL. D E M E N T H E 

DERICQLÈS 
Bien supérieur 

d tous les produits similaires 
Infaill ible contre l es i n d i g e s t i o n s , m a u x 

d'estomac, de c œ u r , do nerf», d e tè te . — 
Exce l lent auss i pour la toi let te e t les dents 

FABRIQUE A LYON, COURS D'HERBOUVILLE. 9 
Dépôt d a n s t o u t e s l e s principales mai

sons de pharmac ie , droguer ie , parfume 
ries e t ép icer ies Unes. 

Se méfier des nombreuses imitations. 
202891 

Fresfiff-nl f»/|fnFfcijilii8B6aParis,Z.riB 

MAHONVOSGES 
tainsmtm l u m s . 1 
teCHIVEUX frisa tirtei. 
été slleuis caries HôpM 
Cuuluuui â » x u . 
PU» il U t m , Ut i 
uau* an*. — n u r 

SafriM* tm IUTBB, ««HUS; TBtSES. mucm.ES. CHUTE? 
*• CHi VEUX priai tVHf.5tfO.OOS tr.dt Récompense nous on : 

I S » f u n f r f ^ m r i 
. — THAITBMFNT 1>AK CORRBgPONDJLUCB. 

Hstt h mi IMiits : Fk* Cintrait i» Lille, N, m I 

Le propriétaire gérant : A L F R E D R E B O U X 
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